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TEXTE

Par ler du geste de l’ho plite dans la pha lange oblique ren voie à la
guerre grecque qui s’est in sé rée comme l’a mon tré V. D. Han son dans
le mo dèle oc ci den tal de la guerre 1. Dé fi nis sons tout d’abord ce qu’est
un ho plite. Il s’agit d’un sol dat d’in fan te rie lourde, armé d’une cui‐ 
rasse, d’un casque, d’un bou clier, d’une langue ou pique, de cné mides.
Cet ar me ment pèse entre 15 et 20 kg. Ce sol dat d’in fan te rie lourde
porte son nom en rai son de son bou clier rond, ho plon, équi pé de
deux poi gnées, l’an ti la bè et le por pax. Cet équi pe ment per met de
mieux main te nir le bou clier que si on le te nait avec une seule poi gnée
comme on le fai sait au pa ra vant. Se te nant dans la main gauche,
puisque les ho plites étaient tous droi tiers, il laisse à dé cou vert le côté
droit. Chaque sol dat tend na tu rel le ment à re cher cher la pro tec tion
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of ferte par le bou clier de son voi sin et donc à se ser rer contre lui.
Une pha lange ho pli tique, dis po sée en plu sieurs lignes, est donc très
sou dée de ce fait. Les points les plus fra giles res tent les ex tré mi tés du
groupe, plus dé cou vertes. En outre, les sol dats qui se trouvent à l’ex‐ 
trême droite sup portent toute la pres sion puisque la pous sée du
groupe s’opère dans ce sens. Et tout na tu rel le ment, c’est l’aile droite
qui en gage le com bat. Ce mode de com bat s’est ins tau ré pro gres si ve‐ 
ment, mais cette pro gres sion n’a pas été mise en évi dence im mé dia‐ 
te ment par les his to riens puis qu’on par lait avant les an nées 1950/1970
de « ré vo lu tion ho pli tique » au VII  S. av. J.-C. Il re pose sur un ou plu‐ 
sieurs gestes comme tenir son bou clier et sa lance de di verses ma‐ 
nières. Au IV  S. av. J.-C. les Thé bains Épa mi non das et Pé lo pi das
créent de toutes pièces d’après les textes an ciens (Xé no phon, Dio‐ 
dore de Si cile, Plu tarque) un nou veau type de pha lange dit oblique  :
on at taque par l’aile gauche au lieu de l’aile droite et l’on se dé place
obli que ment vers la gauche, sur une dis po si tion qui offre jusqu’à cin‐ 
quante rangs de pro fon deur sup plé men taire. Le geste de l’ho plite
reste a prio ri le même mais il change de na ture puisque la pous sée du
groupe s’exerce main te nant dans l’autre sens. Ce pen dant, son étude
amène beau coup de ques tions : com ment est- il pos sible de se di ri ger
vers la gauche quand on est droi tier sans être dés équi li bré par le
poids du bou clier en rai son de la pous sée qui s’exerce main te nant
vers la gauche ? Com ment venir à bout du groupe ad verse dans une
for ma tion qui peut s’avé rer par fois en core plus fra gile que la pha lange
nor male ? Pour quoi cette in no va tion tech nique reste- t-elle sans len‐ 
de main  ? Que si gni fie l’ex pres sion loxè pha lanx dans les textes plus
tar difs comme les Trai tés de tac tique du I /II  S. de notre ère,
jusqu’aux di vers trai tés de tac tique by zan tins où elle fi gure et ces
textes peuvent- ils nous éclai rer sur une pé riode plus an cienne, celle
qui nous in té resse ici ?

e

e

er e

On s’in té res se ra d’abord à l’his to rio gra phie du sujet avant d’ap por ter
notre contri bu tion par une nou velle lec ture des textes, confron tée à
quelques re pré sen ta tions fi gu rées de la danse pyr rhique.
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1- L’in té rêt pour l’étude du geste
Ce sont les his to riens, les an thro po logues, les pré his to riens qui se
sont in té res sés en pre mier à l’his toire du geste sans se pen cher par ti‐ 
cu liè re ment sur celle des gestes guer riers. Tout d’abord l’his to rien
Marc Bloch dans son ou vrage Les Rois thau ma turges, paru en 1924, qui
étu die les rites qui en tourent les actes mi ra cu leux que l’on at tri buait
au roi de France, no tam ment le tou cher des écrouelles 2. Puis M.
Mauss, consi dé ré comme le père de l’an thro po lo gie fran çaise, dans
un ar ticle in ti tu lé “les tech niques du corps” pu blié en 1936 a mis l’ac‐ 
cent sur l’acte imi ta teur 3. En suite, le pré his to rien A. Leroi- Gourhan a
consa cré une par tie de ses tra vaux à l’an thro po lo gie des tech niques.
Dans son ou vrage Le geste et la pa role, pu blié en 3 vol. en 1964, il note
que la pré hen sion existe déjà chez les ar thro podes, no tam ment chez
le crabe dont la pre mière paire de pattes a évo lué en pinces, mais
qu’elle reste liée à la cap ture et à la pré pa ra tion ali men taire 4. C’est
l’évo lu tion qui s’est faite chez les Ver té brés qui a per mis à la pré hen‐ 
sion d’ac com plir d’autres fonc tions 5. Leroi- Gourhan consi dère que
l’adap ta tion de la char pente cor po relle à la marche en bi pé die de la
fa mille an thro pienne a li bé ré les membres an té rieurs :

3

la main est com po sée des mêmes par ties que celle des singes, mais
par ses pro por tions et ses pos si bi li tés, elle s’en écarte dé fi ni ti ve ment
de façon consi dé rable » 6. L’uti li sa tion puis la fa bri ca tion d’ou tils
marquent en core une étape, celle de la main en mo tri ci té in di recte,
car le geste mo teur se trouve ainsi li bé ré dans une ma chine ma nuelle
qui le pro longe ou le trans forme » 7. Mais il faut en core toute une
évo lu tion pour que la pré hen sion s’ap plique à des actes de guerre et
se dis tingue d’une simple agres sion : « Entre la chasse et son dou blet,
la guerre, une sub tile as si mi la tion s’éta blit pro gres si ve ment, à me ‐
sure que l’une et l’autre se concentrent dans une classe qui est née
de la nou velle éco no mie, celle des hommes d’armes » 8.

Les re cherches sur le geste ont été re vi vi fiées dans les an nées 1970,
de pair avec un in té rêt crois sant pour le corps. On peut citer des
noms tels que M. Fou cault, G. Vi ga rel lo, J.-C. Schmitt… 9 No tons la
dé fi ni tion pro po sée par l’an thro po logue Mar cel Jousse dans L’An thro‐ 
po lo gie du geste  : «  Le geste, c’est l’éner gie vi vante qui pro pulse cet
en semble glo bal qu’est l’An thro pos : Vita in gestu. C’est bien une chose
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qui joue, qui re joue et que nous pou vons en re gis trer […] Nous ne di‐ 
sons pas que l’homme n’est fait que de gestes, mais il n’a, comme mé‐ 
ca nismes sous- jacents, que des gestes. Même sa vie in té rieure est
sous- tendue par des com plexes mo teurs » 10. Son étude ex trê me ment
riche et com plexe, bien qu’ayant pour objet prin ci pal d’études la « so‐ 
cié té pa les ti nienne », s’in té resse à plu sieurs re prises à la ci vi li sa tion
grecque an tique 11 mais ja mais aux as pects guer riers. Nous ne pou‐ 
vons donc l’uti li ser, sauf pour le pro blème du bi la té ra lisme que nous
dé ve lop pe rons plus loin.

Ac tuel le ment les études sur le geste, qu’il s’agisse de celles de so cio‐ 
logues (par exemple Brom ber ger), d’his to riens (en té moignent les
Rendez- vous de l’his toire à Blois en 2009 dont le thème por tait sur Le
corps dans tous ses états 12), de lit té raires ou de lin guistes res tent très
pré sentes.

5

2- L’étude de l’his toire du geste de l’ho ‐
plite

Pa ral lè le ment, l’his toire du geste de l’ho plite s’est d’abord ins crite
dans la pers pec tive d’une his toire évé ne men tielle dans la quelle pri‐ 
mait l’étude de la tac tique mi li taire. L’His toire grecque de G. Glotz et
R. Cohen, pu bliée entre 1925 et 1938, consti tue un bon exemple de
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cette ten dance 13. Les dif fé rentes ba tailles y sont dé crites mi nu tieu‐ 
se ment ainsi que leurs mo ti va tions po li tiques mais au cune étude n’est
menée sur les thé ma tiques de la guerre. Il en va de même pour les
pre mières études sur la ba taille de Ma ra thon 14. Dans cette pers pec‐ 
tive, on consi dé rait que la ré vo lu tion ho pli tique était née ex ni hi lo au
VII  s. av. J.-C. Ce n’est aussi qu’à par tir des an nées 1950 et plus en‐ 
core à par tir des an nées 1970 que l’on se pré oc cupe de la so cio lo gie
de la guerre. Dans les pays anglo- saxons, cette ré flexion a dé bu té dès
1947 avec l’ar ticle d’H. L. Lo ri mer in ti tu lé « The Ho plite Pha lanx » qui
traite des rap ports entre l’ar me ment et la so cié té et conduit à re‐ 
mettre en cause le concept de “ré vo lu tion ho pli tique” au pro fit d’une
évo lu tion re la ti ve ment lente de l’ar me ment, du mode de com bat et
des pra tiques so ciales 15. À par tir de 1964, A. Snod grass ré étu die les
pro blèmes liés à l’ar me ment et au com bat grâce à ses com pé tences
d’ar chéo logue 16. Viennent en suite les tra vaux plus ré cents de J. Kee‐ 
gan (1976), J. La tacz (1977) et de H. Van Wees (1992) 17. En France, A.
Ay mard pu blie deux ou vrages ins crits dans le temps de la «  longue
durée », dans la li gnée de F. Brau del 18, et des sé mi naires thé ma tiques
sur la so cio lo gie de la guerre, pu bliés post- mortem 19. Quelques an‐ 
nées plus tard, J.-P. Ver nant et M. Dé tienne éditent un re cueil d’ar‐ 
ticles, en semble de contri bu tions des di vers spé cia listes de la ques‐ 
tion, qui se situe aussi dans une pers pec tive thé ma tique 20. Enfin, très
ins pi ré par Kee gan, V.D. Han son a écrit une étude sur les rap ports
entre guerre et l’agri cul ture (1980) 21 et Le Mo dèle de la guerre oc ci‐ 
den tale, qui dé montre que la guerre grecque an tique est à la base du
type de guerre pra ti qué dans le monde oc ci den tal jusqu’à une époque
ré cente (1989) 22. Ce der nier ou vrage per met de re vivre les conflits de
l’An ti qui té grecque à la ma nière d’un jeu de rôle  : y sont pré sents le
poids de l’ar me ment, la sen sa tion du com bat tant d’in fan te rie lourde
pris dans la masse de la pha lange, les odeurs, les bruits des armes, les
cris, les bles sures. Nous n’avons na tu rel le ment in clus que les ou‐ 
vrages qui traitent du mode de com bat ho pli tique. C’est dans une
pers pec tive qui tient compte de tous ces ap ports issus de l’an thro po‐ 
lo gie que s’ins crivent les tra vaux de P. Brun, d’une part son ou vrage
sur la ba taille de Ma ra thon 23, d’autre part les deux émis sions té lé vi‐ 
sées «  Au nom d’Athènes  » pré sen tées sur Arte en no vembre 2012,
aux quelles P. Brun a éga le ment par ti ci pé 24. Le mo dèle est donc re‐ 
pré sen té par une pha lange où l’ho plite est na tu rel le ment amené à se
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dé por ter vers la droite puis qu’il re cherche la pro tec tion du bou clier
de son voi sin et où l’on at taque par l’aile droite.

3- L’in té rêt pour la pha lange oblique
L’in té rêt pour la pha lange oblique, où l’on at taque par l’aile gauche –
mo dèle qui connut une vie éphé mère, li mi tée à la car rière d’Épa mi‐ 
non das – est moindre. W. K. Prit chett, qui s’est d’abord in té res sé à la
pha lange tra di tion nelle 25, a en suite étu dié la pha lange oblique, no‐ 
tam ment la pro fon deur de ses rangs, qui est beau coup plus im por‐ 
tante. Il dé montre que bien avant Leuctres les Grecs avaient ex pé ri‐ 
men té et consta té les avan tages d’une pha lange plus pro fonde (for‐ 
ma tion idéale dans un es pace res treint, qui aug mente la vi tesse de
charge et amé liore la confiance en soi) 26. P. Lé vêque a consi dé ré la
pha lange oblique sous un autre angle, celui de l’at taque par l’aile
gauche. Ce type de tac tique était im pen sable au pa ra vant car la
gauche était per çue comme le mau vais côté. Lé vêque a mis en évi‐ 
dence toute une évo lu tion qui conduit les Grecs de l’époque clas sique
à ac cep ter que le côté gauche soit aussi bon que le côté droit, no tam‐ 
ment chez le py tha go ri cien Phi lo laos, et des phi lo sophes comme Pla‐ 
ton et Aris tote 27. Il a aussi mon tré l’er reur de tra duc tion de Hatz feld
pour apo tou euô nu mou ke ra tos : il faut tra duire par « vers la gauche »
et non par « vers la droite » 28  : dans la pha lange oblique, le mou ve‐ 
ment de l’ho plite s’in verse ; il a dès lors ten dance à se dé por ter vers la
gauche. V. D. Han son, outre son Mo dèle oc ci den tal de la guerre, fondé
sur une re cons ti tu tion pha lange ho pli tique tra di tion nelle, a aussi
consa cré un ar ticle à la pha lange oblique 29. Il y dé montre que cette
der nière n’est pas une ré vo lu tion mais que ce mo dèle était déjà en
ges ta tion de puis la fin du V  s. av. J.-C. Il est cer tain pour lui que le
chan ge ment est ap por té par le fait de mar cher vers la gauche 30.

7
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Notre propre ques tion ne ment s’ap puie sur les ac quis des cher cheurs
pré cé dents mais avec pour but de re cons ti tuer d’une part le mou ve‐ 
ment de l’ho plite, d’autre part son geste afin de se de man der si ce
der nier de meure iden tique d’une pha lange à l’autre. Il s’agit de lire les
textes an ciens de la ma nière la plus fine pos sible, puis de les confron‐ 
ter aux re pré sen ta tions de sol dats en ba taille ran gée et de pyr rhique
qui per mettent de ma té ria li ser ces mou ve ments.
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II- Lec ture des textes

1) Pré li mi naires

Avant de par ler de la pha lange, évo quons d’abord le com bat de
groupe. L’Iliade ré vèle l’exis tence du com bat de masse au chant VIII,
60-65 31 , XIII, 125-135 et Iliade XIII, 151-153 (textes 1 et 2), XVI, 211-
220 32. Cer tains his to riens ont uti li sé ces textes pour dire que la pha‐ 
lange ho pli tique n’était pas née ex ni hi lo mais ré sul tait d’une évo lu‐ 
tion. En effet le bou clier ho mé rique n’est pas en core le bou clier rond
de l’ho plite. L’ar me ment ne change pas su bi te ment au VII  siècle mais
évo lue. On connaît bien avant le VII  siècle le bou clier rond mais on le
bran dit à bout de bras en le te nant en son centre. Ce n’est que pro‐ 
gres si ve ment que vient l’idée d’équi per le bou clier d’une se conde
prise, pla cée à son bord. Et ce n’est aussi que peu à peu que dis pa raît
le vieux bou clier à la nière de sus pen sion car celui- ci com porte des
avan tages, no tam ment une plus grande li ber té des mains. Pour que
l’ho plon l’em porte, il faut que son ef fi ca ci té soit jugée plus grande que
celle de l’an cien bou clier. Et l’ho plon n’est d’ailleurs pas le seul bou‐ 
clier uti li sé aux époques ar chaïques et clas siques : on ren contre assez
fré quem ment sur les re pré sen ta tions fi gu rées, un bou clier plus al lon‐ 
gé avec deux échan crures ou bou clier « en huit ».

9
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e

C’est donc l’ho plon avec l’an ti la bè et le por pax qui fait l’ho plite. Cet
ho plite, on le voit en ac tion dans la ba taille de Ma ra thon (texte 3). Au
sein de chaque armée, les di vers groupes s’ins tallent à la place qui
doit être la leur sui vant une es pèce de pro to cole ta cite : les es ca drons
lo caux se re groupent à la droite de la ligne de ba taille (par exemple
les Man ti néens lors de la ba taille de Man ti née de 418 av. J.-C., cf. Thu‐ 
cy dide, V, 67, 2), qui consti tue la place d’hon neur mais aussi la place la
plus ris quée car les per sonnes ins tal lées à l’aile droite doivent ré sis ter
à la pous sée la té rale venue de leur gauche, qui risque de les sé pa rer
de la pha lange, tan dis que les troupes al liées s’éta blissent au centre et
à gauche. L’aile gauche, bien que pas sant pour une po si tion de mau‐ 
vais au gure, semble consi dé rée comme une po si tion non né gli geable,
im pli quant un rôle au ni veau du com man de ment, puis qu’à la ba taille
de Pla tées Té géates et Athé niens se la dis putent (Hé ro dote, IX, 26).
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2) Ré flexion sur ce qu’est la pha lange
oblique à tra vers Xé no phon, Dio dore,
Plu tarque (textes 4 à 7)
La pro fon deur des rangs de la pha lange oblique est men tion née chez
les trois au teurs. On trouve aussi le texte d’Enée le tac ti cien qui em‐ 
ploie l’ex pres sion pla gia pha lanx, pa ral lè le ment à loxè pha lanx. La
pla gia pha lanx est une pha lange ob longue, avec plus d’hommes de
front que de côté. Alors qu’une pha lange tra di tion nelle com porte en
gé né ral entre 8 et 12 rangs d’ho plites dis po sés sur une lon gueur d’en‐
vi ron 300 mètres, les Thé bains pré fèrent ré duire cette lon gueur pour
pri vi lé gier la pro fon deur : ainsi, lors de la ba taille de Dé lion (424 av. J.-
C.), les ho plites thé bains sont re grou pés en 25 rangs. En 371, à
Leuctres, Épa mi non das par achève cette tech nique tra di tion nelle
puis qu’il agence ses sol dats sur 50 rangs. Il or ga nise une at taque par
l’aile gauche puis fait mar cher ses sol dats vers la gauche obli que ment
d’où le nom (loxê pha lanx), que l’on ne trouve pas chez Xé no phon
mais chez Dio dore et chez Plu tarque.

11

En ad met tant que la pha lange oblique soit une créa tion d’Épa mi non‐ 
das, l’idée d’at ta quer l’en ne mi non plus de front mais par un côté n’est
pas née d’un coup dans le cer veau de celui- ci 33. Ce der nier a pro ba‐ 
ble ment ob ser vé cer tains mou ve ments in vo lon taires de la pha lange, à
sa voir sa ten dance à se tour ner vers l’aile droite, et il a es sayé d’en
tirer parti. D’abord, il a sans doute tenté d’at ta quer l’en ne mi de flanc
en le dé bor dant sur son aile gauche. Puis il a donné à l’aile gauche un
rôle de pre mier plan dans l’at taque, désar çon nant ainsi ses ad ver‐ 
saires à Leuctres, puisque ceux- ci at ten daient une at taque de l’aile
droite. Mais ce chan ge ment n’a été pos sible que grâce à une évo lu tion
des men ta li tés dans la quelle les phi lo sophes py tha go ri ciens ont joué
un rôle non né gli geable en dé mon trant qu’il n’y avait pas de rai son de
pri vi lé gier da van tage le côté droit que le gauche 34.

12

Ceci nous amène à ré flé chir sur le bi la té ra lisme, et tout d’abord celui
des ob jets. Dans L’An thro po lo gie du geste, M. Jousse écrit :

13

En soi, il n’y a pas d’objet de droite ou de gauche, mais l’An thro pos les
fait de droite et les fait de gauche. Dès lors, le monde se montre à lui
comme fai sant par tie de son être bi la té ral. Dans les dif fé rentes ci vi li ‐
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sa tions les ob jets sont ainsi par ta gés […] Dans le dé tour des siècles,
et dans ce mi lieu pa les ti nien au quel nous nous sommes at ta chés,
nous voyons ces ques tions de la droite et de la gauche prendre une
im por tance dé con cer tante. Toute une mé ta phy sique bi la té rale s’est
créée qui était for mu lai re ment tra di tion nelle au temps de Ie shouah.
De là quand on vou dra dis tin guer quel qu’un qui a été par ta gé parmi
les pré fé rés, on le met tra à droite […]. Les gestes sont dif fé rents
selon les mi lieux eth niques, mais ana logues en ce sens qu’ils sont
consa crés par la tra di tion comme com por tant des choses per mises
ou pas […] Le jeu re dou table de la gauche s’est al gé bro sé, dans notre
langue fran çaise, dans le terme latin ‘si nistre’ où nous ne per ce vons
ni le geste ni le sens né faste de la main gauche 35.

Ces quelques lignes ne s’ap pliquent pas spé cia le ment à la men ta li té
grecque mais per mettent ce pen dant de l’éclai rer, en les confron tant
aux pro pos de P. Lé vêque et P. Vidal Na quet. Les his to riens prennent
soin de rap pe ler que dans les poèmes ho mé riques, « la droite est tou‐ 
jours le côté de la force ac tive et de la vie ; la gauche le côté de la fai‐ 
blesse pas sive et de la mort » 36. Se fon dant en suite sur les tra vaux de
J. Cuillandre qui a éga le ment éta bli une liai son entre ces in di ca tions
et celles des an ciens Py tha go ri ciens, ils es timent que ces der niers ont
éga le ment mar qué la pen sée grecque de l’époque clas sique 37. Il a
donc fallu toute une évo lu tion pour mieux consi dé rer le côté gauche,
et no tam ment la théo rie du Py tha go ri cien Phi lo laos de Cro tone sur
l’unité et l’ho mo gé néi té de l’es pace 38, ainsi que les pro pos de Pla ton
qui s’en font l’écho 39. Il y a donc une mu ta tion in tel lec tuelle qui rend
pos sible la mise en place de la pha lange oblique 40. Le même Pla ton
ap plique ces ré flexions aux sol dats et veut qu’ils soient ca pables de
tenir leurs armes aussi bien de la main droite que de la main
gauche 41. Il sou hai te rait aussi que les femmes puissent ap prendre le
ma nie ment des armes.

14

Ces der niers pro pos ap pellent quelques ques tions de notre part. Mal‐ 
gré cette évo lu tion, on constate que l’armée grecque est res tée fon‐ 
ciè re ment une armée de droi tiers et une armée mas cu line. Il n’a ja‐ 
mais été ques tion de re mettre en cause les prin cipes de base. Com‐ 
ment une telle armée peut- elle se dé pla cer vers la gauche alors que
l’ar me ment et le grou pe ment en for ma tion ser rée la dé portent na tu‐ 
rel le ment vers la droite ? Elle crée bien sûr un effet de sur prise par
l’at taque de l’aile gauche quand tout le monde s’at tend à voir sur gir
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l’aile droite. Mais com ment peut- elle être ef fi cace passé ce pre mier
mo ment ?

3) Une pha lange oblique est- elle avan ta ‐
geuse du point de vue de la tac tique mi ‐
li taire ?
Tournons- nous à nou veau vers V. D. Han son. Ce cher cheur part
d’em blée du prin cipe qu’Épa mi non das n’a rien in ven té à Leuctres en
371, lors du cé lèbre af fron te ment qui vit la dé faite des ho plites spar‐
tiates face à l’in fan te rie thé baine et où était cen sée avoir été mise en
œuvre pour la pre mière fois la pha lange oblique 42. Les Thé bains
avaient ex pé ri men té une pha lange pro fonde de puis la ba taille de Dé‐ 
lion en 424 av. J.-C. Une at taque par l’aile gauche avait été lan cée par
les Co rin thiens contre les Athé niens à So ly geia plus d’un demi- siècle
avant Leuctres 43. Et quant à l’at taque oblique en mar chant vers la
gauche, elle est la seule po si tion pos sible en fonc tion «  des for ma‐ 
tions adop tées avant la ba taille par les camps res pec tifs  » 44. Cette
évo lu tion s’avérait- elle plus ef fi cace mi li tai re ment par lant  ? Han son
re marque que « pour Épa mi non das, une fois as su rée la col li sion entre
les troupes d’élite, il n’y avait au cune ga ran tie que sa propre pha lange
com pacte de Thé bains par vien drait à trans per cer la pha lange en ne‐ 
mie avant de subir une at taque de la ligne spar tiate plus longue et
mo bile, au cune ga ran tie non plus que dans une telle col li sion, lui, plu‐ 
tôt que Cléom bro tos, sur vi vrait à l’épreuve. Car, en un sens, Épa mi‐ 
non das, comme Agé si las à Co ro née, « plu tôt que d’as su rer la vic toire,
or ches tra sim ple ment une col li sion bru tale et dé ter mi nante, et ce
furent les troupes d’élite res pec tives qui dé ci dèrent de l’issue de la
ba taille dans son en semble » 45. Ce pen dant plu sieurs vic toires ont été
rem por tées avec cette tac tique. On peut donc dire que la pha lange
oblique a été ef fi cace à Leuctres et éga le ment à Man ti née mal gré la
mort d’Épa mi non das lors de cette der nière ba taille. Ce pen dant, elle
n’est plus em ployée après la dis pa ri tion d’Épa mi non das : en effet elle
reste très vul né rable aux at taques de flanc ou d’ar rière. Il faut at‐ 
tendre les ho plites ma cé do niens pour que la pha lange de vienne plus
ré sis tante.

16
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4) La pha lange oblique dans les textes
tar difs
Les textes plus tar difs ne peuvent don ner des in di ca tions sur un de‐ 
ve nir de la pha lange oblique puisque cette der nière dis pa rut très vite
après la mort d’Épa mi non das en 362 av. J.-C. Peuvent- ils aider à une
meilleure com pré hen sion des do cu ments tex tuels et ico no gra phiques
pré cé dem ment évo qués ? Si l’on in ter roge le TLG ou thé sau rus de la
langue grecque 46 aux mots tron qués lox* et pha lag*, on ob tient 22
oc cur rences, sur les quelles il faut en le ver deux ci ta tions de Ga lien
ayant trait au sens ana to mique de la pha lange. Sur les vingt oc cur‐ 
rences res tantes, nous don nons trois exemples. Le cé lèbre Ar rien (fin
I  s. et II  s. ap. J.-C.), évoque dans ses Tac ti ca les an ciennes for ma‐ 
tions des sol dats grecs. Il énu mère ainsi la pha lange droite et la pha‐ 
lange oblique puis quatre autres dis po si tions de l’armée :

17
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δὲ φάλαγξ ἐστί τις, καὶ ὀρθία φάλαγξ ἄλλη, καὶ λοξὴ φάλαγξ, καὶ
παρεμβολή, ἔτι μὴν πρόσταξις <καὶ ἔνταξις> καὶ ὑπόταξις.

Il y a une pha lange, et une autre pha lange droite ainsi qu’une pha‐ 
lange oblique, et la pa rem bo lè (fait d’in ter ca ler des sol dats de ren fort
dans les rangs), et en outre la pros taxis (ad jonc tion d’un corps de
troupe à une aile), l’en taxis (fait de mêler des sol dats de troupe lé gère
aux rangs des ho plites) et l’upo taxis (po si tion en ar rière) 47.

18

Ci tons Elien le tac ti cien (fin I  s. début II  s. ap. J.-C.), éga le ment au‐ 
teur de Tac ti ca, où une énu mé ra tion com pa rable est for mu lée sous
forme de ques tions :

19 er e

(90.) Τί ἐστι πλαγία φάλαγξ καὶ τί ὀρθία. 
(91.) Τί ἐστι λοξὴ φάλαγξ. 
(92.) Τί ἐστι παρεμβολή. 
(93.) Τί ἐστι πρόσταξις. 
(94.) Τί ἐστι ἔνταξις. 
(95.) Τί ἐστι ὑπόταξις.

Qu’est- ce que la pha lange oblique et qu’est- ce que la pha lange
droite ? 
Qu’est- ce que la pha lange oblique ? 
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Qu’est- ce que la pha lange oblique et qu’est- ce que la pha lange
droite ? 
Qu’est- ce que la pha lange oblique ? 
Qu’est- ce que la pa rem bo lè ? 
Qu’est- ce que la pros taxis ? 
Qu’est- ce que l’en taxis ? 
Qu’est- ce que l’upo taxis ? 48

Là aussi, le but du trai té de tac tique est d’évo quer les ma nœuvres
gréco- macédoniennes, et quelques élé ments pu re ment grecs comme
la pha lange oblique. Der nier exemple, La Souda, dic tion naire by zan tin
du X  s. de notre ère, évoque une for ma tion in ter chan geable où la
droite et la gauche semblent n’avoir au cune im por tance. Ce qui
compte c’est l’asy mé trie de la dis po si tion des sol dats.

20
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Λοξά : σκολιά, καμπύλα, οὐκ ἐξ εὐθείας γινόμενα.

(672.) Λοξὴ φάλαγξ, ἡ τὸ μὲν ἕτερον κέρας, ὁπότερον ἂν προῄρηται,
πλησίον τῶν πολεμίων ἔχουσα καὶ ἐν αὐτῷ τὸν ἀγῶνα ποιουμένη, τὸ
δὲ ἕτερον ἐν ἀποστάσει δι’ ὑποστολῆς ἔχουσα : δεξιὰ μὲν ἡ τὸ δεξιὸν
προβεβλημένη, λαιὰ δὲ ἡ τὸ λαιόν. ἐν Ἐπιγράμμασι : δερκομένη λοξαῖς
οἷα Λάκαινα κόραις.

Oblique : tor tueux, courbe, et n’étant pas en ligne droite

Pha lange oblique : une aile, n’im porte la quelle des deux, est pré fé rée,
proche des en ne mis, et à par tir de la quelle le com bat se fait, tan dis
que l’autre aile est tenue en ré serve et à dis tance ; la [pha lange]
droite [a l’aile] droite pla cée en avant, la [pha lange] gauche [a] la
gauche. Dans les épi grammes : re gar dant obli que ment comme la
Spar tiate [le fait] avec ses pu pilles 49.

Nous sommes en core dans une évo ca tion du passé mais les ré dac‐ 
teurs du X  s. semblent ne plus bien com prendre ce qu’est exac te‐ 
ment la pha lange oblique.

21
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III- Confron ta tion avec l’ico no ‐
gra phie

1) Les ho plites et pyr rhi chistes sont
tous des droi tiers

Nous ne pos sé dons pas de re pré sen ta tion ico no gra phique de pha‐ 
lange oblique, seule ment des pein tures de cé ra miques re pré sen tant
la pha lange ho pli tique nor male. À ces images, nous pou vons as so cier
les scènes de pyr rhique mas cu line, bien que ces der nières fi gurent
ra re ment des dan seurs en groupe. Mais la confron ta tion avec les
images pose d’em blée un gros pro blème d’ordre mé tho do lo gique.
Dans son étude sur la pyr rhique jusqu’à l’époque ro maine, très com‐ 
plète, P. Cec ca rel li a ajou té quelques re pré sen ta tions fi gu rées au cor‐ 
pus ico no gra phique que nous avions dres sé 50 mais au cune de ces
images ne se rap porte au IV  s. ni à la Béo tie. Le gros ap port de P.
Cec ca rel li a été d’étu dier un nombre plus im por tant de textes, avec
plus de fi nesse, que nous ne l’avions fait dans notre thèse 51 et d’in té‐ 
grer un abon dant cor pus épi gra phique dont la ma jeure par tie re‐ 
monte à la fin du IV  s. av. J.-C. ou est pos té rieur. Au cune ins crip tion
ne date de l’époque d’Épa mi non das et ne pro vient de Béo tie. Aucun
texte lit té raire nous in forme sur une pra tique thé baine de la pyr‐ 
rhique. Nous n’avons au cune preuve ma té rielle que la pyr rhique pou‐ 
vait être dan sée en Béo tie. En l’ab sence de nou velle dé cou verte ar‐ 
chéo lo gique, épi gra phique ou ma nus crite, il reste très dif fi cile d’éta‐
blir un pa ral lèle entre la pha lange oblique et l’ico no gra phie de la pyr‐ 
rhique dans ces condi tions.

22
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Ce pen dant, les re pré sen ta tions fi gu rées athé niennes du V  s. peuvent
nous ren sei gner sur la la té ra li sa tion des pyr rhi chistes. Ces der niers,
qu’ils soient hommes, femmes ou sa tyres sont tous droi tiers. Si l’on se
li mite à l’ico no gra phie des po si tions mas cu lines, on re marque la va‐ 
rié té des po si tions mais ja mais de re mise en cause du prin cipe d’être
droi tier. Les images confirment les textes lit té raires qui pré sentent la
droite comme le bon côté. Elles ré vèlent que l’on ré pé tait à Athènes
en vue des concours des Pa na thé nées les fi gures d’une danse nom‐ 
mée pyr rhique qui avait pour but d’en traî ner les sol dats aux ma ‐
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nœuvres de la pha lange ho pli tique tra di tion nelle, la quelle était por tée
na tu rel le ment à se dé por ter vers la droite. Ces pein tures de cé ra‐ 
miques sont presque toutes des duos ou des solos 52, et seuls les re‐ 
liefs, peu nom breux, évoquent des fi gures de groupe 53. Mais le pro‐ 
blème reste iden tique. Si l’on élar git ce cor pus aux re pré sen ta tions de
pha langes en com bat, on constate éga le ment que, de puis la fa meuse
olpè Chigi 54, les images ne montrent que des droi tiers.

2) Des mou ve ments vers la gauche
Au cune image n’est conser vée pour la pha lange oblique, et ne nous ne
sa vons même pas s’il en a exis té. Les textes lit té raires et leurs com‐ 
men ta teurs in sistent sur la nou veau té que re pré sente le fait de mar‐ 
cher vers la gauche. No tons que ce type de dé pla ce ment n’est pas
aisé à réa li ser : si la pha lange doit se di ri ger vers la gauche, la pous sée
du groupe dé porte na tu rel le ment vers la droite. Com ment y par ve nir
ce pen dant  ? Faut- il ima gi ner de chan ger de la té ra li sa tion  ? Pla ton
prô nait de de ve nir am bi dextre ou bien gau cher, no tam ment dans le
ma nie ment des armes, en cas de né ces si té 55. Mais cet idéal semble
im pos sible à réa li ser.

24

Cela veut- il dire qu’il n’y avait ja mais de gau chers dans les ar mées
grecques an tiques ? Voici le point de vue d’Han son  : « On ne te nait
pas compte des gau chers, mais cela po sait peu de pro blèmes, puisque
ce que l’on exi geait es sen tiel le ment d’un lan cier était la force plu tôt
que la dex té ri té : le but n’était pas d’at teindre la cible mais de la pé né‐ 
trer » 56. Donc d’après lui, il exis tait quelques gau chers dans l’armée
même si tout dans la ci vi li sa tion grecque pous sait à de ve nir droi tier.
Ces der niers auraient- ils pu être va lo ri sés dans une pha lange
oblique ?

25

Dans une pha lange nor male, la dif fi cul té d’un droi tier se po sait sur‐ 
tout s’il était placé aux ex tré mi tés. À l’ex trême droite il de vait être
assez so lide (forte mus cu la ture des qua dri ceps com bi née à de bons
ten dons d’Achille, afin de bien plier les jambes) pour ré sis ter à la pres‐ 
sion de ses ca ma rades contre lui. À l’ex trême gauche, il de vait res ter
proche de ses com pa gnons. On peut donc ima gi ner qu’une pha lange
oblique se dé pla çant vers la gauche pou vait avoir avan tage à dis po ser
des gau chers sur ses ex tré mi tés, ou au moins des per sonnes am bi‐ 
dextres, qui avaient alors plus de fa ci li tés à ré sis ter à une pres sion ve‐
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nant de la droite. Ce pen dant cette pous sée ne pou vait pas s’exer cer
exac te ment de la même façon puisque la plu part des sol dats étaient
des droi tiers. Et l’on peut aussi conce voir que cette armée ne com‐ 
por tait que des droi tiers parce qu’il y avait eu nor ma li sa tion de la la‐ 
té ra li sa tion par l’édu ca tion grecque. Il y avait donc, puisque l’on res‐ 
tait droi tier, né ces si té de chan ger le poids du corps pour aller vers la
gauche et né ces si té d’être en core plus fort pour ré sis ter à une pous‐ 
sée qui ve nait de la droite et s’exer çait vers la gauche. L’in té rêt de la
base d’Ar ta bos est de mon trer des dan seurs de pyr rhique droi tiers
qui se dé placent vers la gauche, comme le montre l’orien ta tion de
leurs pieds 57. Cette pha lange or ches tique semble moins sou dée
qu’une pha lange tra di tion nelle.

Il faut enfin se de man der si le bou clier peut de ve nir dans ce cas une
arme of fen sive. J. K. An der son es time que dans la pha lange tra di tion‐ 
nelle, on ne peut éli mi ner le bou clier des armes of fen sives car il joue
un grand rôle dans l’othis mos (la pous sée de pha lange) 58. En consé‐ 
quence, on en dé duit que si l’on est en si tua tion de pha lange oblique,
et si l’on dé cide de ré agir en gau cher alors que l’on est droi tier en
chan geant lance et bou clier de main (l’exis tence de cette pra tique n’a
ce pen dant ja mais été prou vée), le bou clier au rait alors joué un rôle
plus im por tant que la lance, puisque cette der nière au rait alors été
tenue dans la main la moins forte. Mais les textes n’ont pré sen té à
notre avis aucun in dice dans ce sens. Nous avons bien af faire à des
sol dats qui res tent droi tiers. On peut cher cher des élé ments de ré‐ 
ponse en pra ti quant l’ar chéo lo gie ex pé ri men tale comme le font E.
Teys sier et B. Lopez avec un groupe de gar çons spé cia li sés dans les
com bats de gla dia teurs, qui ex pé ri mente de puis peu les ma nœuvres
ho pli tiques 59.

27

Au terme de cette en quête, il reste ac quis que la pha lange oblique a
été une conquête très éphé mère puis qu’elle n’a pas duré au- delà de
ses pro mo teurs, Pé lo pi das et Épa mi non das. Elle a été jugée cer tai ne‐ 
ment plus per for mante que la pha lange tra di tion nelle mais a en suite
été sup plan tée par la pha lange ma cé do nienne, dont l’ap port prin ci pal
reste l’uti li sa tion de la sa risse, lance ou pique d’une lon gueur va riant
de 4,60 m à 5,59 m 60. Avec les Ma cé do niens, le geste de l’ho plite
change en core puisque la sa risse doit être obli ga toi re ment tenue
dans les deux mains en rai son de sa lon gueur et de son poids. La pha‐ 
lange oblique est donc le der nier stade d’évo lu tion de la tac tique mi li ‐
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taire des ré gi ments d’in fan te rie lourde équi pés d’une lance dont la
lon gueur était com prise entre 1,20 m à 2 m de long. Elle n’im plique
pas de chan ge ment de la té ra li sa tion, les sol dats res tant tou jours droi‐ 
tiers, mais elle rend le geste de l’ho plite plus mal ai sé dans la me sure
où la pous sée du groupe ne s’exerce plus de la même ma nière. Il faut
être en core plus en traî né que dans une pha lange tra di tion nelle pour
pou voir adop ter une telle for ma tion. Cette évo lu tion tech nique a
donc bien servi Épa mi non das et Pé lo pi das quand ils ont en tre pris de
ré for mer l’armée thé baine afin de chas ser de leur for te resse les Spar‐ 
tiates qui les avaient en va his en 382 av. J.-C.

Cor pus tex tuel

I- Rap pel sur le com bat en masse

Texte 1 : Iliade XIII, 128-131 (ex trait plus large ici, 126-135)29

ἀμφὶ δ᾽ ἄρ᾽ Αἴαντας δοιοὺς ἵσταντο φάλαγγες 
καρτεραί, ἃς οὔτ᾽ ἄν κεν Ἄρης ὀνόσαιτο μετελθὼν 
οὔτε κ᾽ Ἀθηναίη λαοσσόος : οἳ γὰρ ἄριστοι 
κρινθέντες Τρῶάς τε καὶ Ἕκτορα δῖον ἔμιμνον 
φράξαντες δόρυ δουρί, σάκος σάκεϊ προθελύμνῳ : 
130 
ἀσπὶς ἄρ᾽ ἀσπίδ᾽ ἔρειδε, κόρυς κόρυν, ἀνέρα δ᾽ ἀνήρ : 
ψαῦον δ᾽ ἱππόκομοι κόρυθες λαμπροῖσι φάλοισι 
νευόντων, ὡς πυκνοὶ ἐφέστασαν ἀλλήλοισιν : 
ἔγχεα δ᾽ ἐπτύσσοντο θρασειάων ἀπὸ χειρῶν 
σειόμεν᾽ : οἳ δ᾽ ἰθὺς φρόνεον, μέμασαν δὲ μάχεσθαι. 135

Et au tour des deux Aias se pres saient de so lides pha langes qu’au ‐
raient louées Arès et Athè nè qui ex cite les guer riers. Et les plus
braves at ten daient les Troiens et le divin Hek tôr, lance contre lance,
bou clier contre bou clier, casque contre casque, homme contre
homme. Et les cri nières, sur les cônes splen dides, se mê laient, tant
les rangs étaient épais ; et les lances s’agi taient entre les mains au da ‐
cieuses, et tous mar chaient, pleins du désir de com battre. 
(tra duc tion de Le conte de Lisle, 1818-1894 ; phi lok tetes.free.fr)

Texte 2 : IIiade XIII,151-153 (ex trait plus large ici 150-154)30
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Τρῶες καὶ Λύκιοι καὶ Δάρδανοι ἀγχιμαχηταὶ 
150 
παρμένετ᾽ : οὔ τοι δηρὸν ἐμὲ σχήσουσιν Ἀχαιοὶ 
καὶ μάλα πυργηδὸν σφέας αὐτοὺς ἀρτύναντες, 
ἀλλ᾽ ὀΐω χάσσονται ὑπ᾽ ἔγχεος, εἰ ἐτεόν με 
ὦρσε θεῶν ὤριστος, ἐρίγδουπος πόσις Ἥρης. 
ἀλλ᾽ ὀΐω χάσσονται ὑπ᾽ ἔγχεος, εἰ ἐτεόν με 
ὦρσε θεῶν ὤριστος, ἐρίγδουπος πόσις Ἥρης.

Troiens, Ly kiens et Dar da niens bel li queux, res tez fermes. Les
Akhaiens ne me ré sis te ront pas long temps, bien qu’ils se dressent
main te nant comme une tour ; mais ils vont fuir de vant ma lance, si
le plus grand des Dieux, l’époux ton nant de Hèrè, m’en cou rage. 
(tra duc tion de Le conte de Lisle, 1818-1894 ; phi lok tetes.free.fr)

II- Rap pel sur la pha lange ho pli tique

Texte 3 : Hé ro dote VI, 111-113 : Ma ra thon31

111. Ὡς δὲ ἐς ἐκεῖνον περιῆλθε, ἐνθαῦτα δὴ ἐτάσσοντο ὧδε οἱ Ἀθηναῖοι
ὡς συμβαλέοντες· τοῦ μὲν δεξιοῦ κέρεος ἡγέετο ὁ πολέμαρχος
Καλλίμαχος· ὁ γὰρ νόμος τότε εἶχε οὕτω τοῖσι Ἀθηναίοισι, τὸν
πολέμαρχον ἔχειν κέρας τὸ δεξιόν· ἡγεομένου δὲ τούτου ἐξεδέκοντο ὡς
ἀριθμέοντο αἱ φυλαὶ ἐχόμεναι ἀλληλέων, τελευταῖοι δὲ ἐτάσσοντο
ἔχοντες τὸ εὐώνυμον κέρας Πλαταιέες. [2] ἀπὸ ταύτης [γάρ] Σφι τῆς
μάχης, Ἀθηναίων θυσίας ἀναγόντων ἐς τὰς πανηγύριας τὰς ἐν τῇσι
πεντετηρίσι γινομένας, κατεύχεται ὁ κῆρυξ ὁ Ἀθηναῖος ἅμα τε
Ἀθηναίοισι λέγων γίνεσθαι τὰ ἀγαθὰ καὶ Πλαταιεῦσι. [3] Τότε δὲ
τασσομένων τῶν Ἀθηναίων ἐν τῷ Μαραθῶνι ἐγίνετο τοιόνδε τι· τὸ
στρατόπεδον ἐξισούμενον τῷ Μηδικῷ στρατοπέδῳ, τὸ μὲν αὐτοῦ
μέσον ἐγίνετο ἐπὶ τάξιας ὀλίγας, καὶ ταύτῃ ἦν ἀσθενέστατον τὸ
στρατόπεδον, τὸ δὲ κέρας ἑκάτερον ἔρρωτο πλήθεϊ.

112. Ὡς δέ σφι διετέτακτο καὶ τὰ σφάγια ἐγίνετο καλά, ἐνθαῦτα ὡς
ἀπείθησαν οἱ Ἀθηναῖοι δρόμῳ ἵεντο ἐς τοὺς βαρβάρους. Ἦσαν δὲ
στάδιοι οὐκ ἐλάσσονες τὸ μεταίχμιον αὐτῶν ἢ ὀκτώ. [2] Οἱ δὲ Πέρσαι
ὁρέοντες δρόμῳ ἐπιόντας παρεσκευάζοντο ὡς δεξόμενοι, μανίην τε
τοῖσι Ἀθηναίοισι ἐπέφερον καὶ πάγχυ ὀλεθρίην, ὁρέοντες αὐτοὺς
ὀλίγους καὶ τούτους δρόμῳ ἐπειγομένους, οὔτε ἵππου ὑπαρχούσης σφι
οὔτε τοξευμάτων. [3] Ταῦτα μέν νυν οἱ βάρβαροι κατείκαζον· Ἀθηναῖοι
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δὲ ἐπείτε ἀθρόοι προσέμιξαν τοῖσι βαρβάροισι, ἐμάχοντο ἀξίως λόγου.
Πρῶτοι μὲν γὰρ Ἑλλήνων πάντων τῶν ἡμεῖς ἴδμεν δρόμῳ ἐς
πολεμίους ἐχρήσαντο, πρῶτοι δὲ ἀνέσχοντο ἐσθῆτά τε Μηδικὴν

ὁρέοντες καὶ τοὺς ἄνδρας ταύτην ἐσθημένους· τέως δὲ ἦν τοῖσι
Ἕλλησι καὶ τὸ οὔνομα τὸ Μήδων φόβος ἀκοῦσαι.

113. Μαχομένων δὲ ἐν τῷ Μαραθῶνι χρόνος ἐγίνετο πολλός, καὶ τὸ μὲν
μέσον τοῦ στρατοπέδου ἐνίκων οἱ βάρβαροι, τῇ Πέρσαι τε
αὐτοὶ καὶ Σάκαι ἐτετάχατο· κατὰ τοῦτο μὲν δὴ ἐνίκων οἱ βάρβαροι
καὶ ῥήξαντες ἐδίωκον ἐς τὴν μεσόγαιαν, τὸ δὲ κέρας ἑκάτερον
ἐνίκων Ἀθηναῖοί τε καὶ Πλαταιέες· [2] Νικῶντες δὲ τὸ μὲν
τετραμμένον τῶν βαρβάρων φεύγειν ἔων, τοῖσι δὲ τὸ μέσον ῥήξασι
αὐτῶν συναγαγόντες τὰ κέρεα ἀμφότερα ἐμάχοντο, καὶ ἐνίκων
Ἀθηναῖοι. Φεύγουσι δὲ τοῖσι Πέρσῃσι εἵποντο κόπτοντες, ἐς ὃ ἐς τὴν
θάλασσαν ἀπικόμενοι πῦρ τε αἴτεον καὶ ἐπελαμβάνοντο τῶν νεῶν.

CXI. Quand il fut venu, les Athé niens se ran gèrent en ba taille en cet
ordre : Cal li maque se mit à la tête de l’aile droite, en vertu d’une loi
qui or donne chez les Athé niens que le po lé marque oc cupe cette
aile. Après le po lé marque, les tri bus se sui vaient, cha cune sui vant le
rang qu’elle te nait dans l’État, et sans lais ser d’in ter valle entre elles.
Les Pla téens étaient les der niers, et à l’aile gauche. De puis cette ba ‐
taille, lorsque les Athé niens offrent des sa cri fices dans les fêtes qu’ils
cé lèbrent tous les cinq ans, le hé raut com prend aussi les Pla téens
dans les vœux qu’il fait pour la pros pé ri té des Athé niens. Sui vant cet
ordre de ba taille, le front de l’armée athé nienne se trou vait égal à
celui des Mèdes. Il n’y avait au centre qu’un petit nombre de rangs,
et de ce côté l’armée était très faible ; mais les deux ailes étaient
nom breuses et fortes.

CXII, Les Athé niens étaient ran gés en ba taille, et les vic times n’an ‐
non çaient rien que de fa vo rable. Un in ter valle de huit stades sé pa rait
les deux ar mées. Au pre mier si gnal, les Athé niens fran chirent en
cou rant cet es pace. Les Perses, les voyant ac cou rir, se dis po sèrent à
les re ce voir ; mais re mar quant que, mal gré leur petit nombre et le
dé faut de ca va le rie et de gens de trait, ils se pres saient dans leur
marche, ils les prirent pour des in sen sés qui cou raient à une mort
cer taine. Les bar bares s’en fai saient cette idée ; mais les Athé niens
les ayant joints, leurs rangs ser rés firent des ac tions mé mo rables. Ce
sont, au tant que nous avons pu le sa voir, les pre miers de tous les
Grecs qui aient été à l’en ne mi en cou rant, qui aient en vi sa gé sans ef ‐
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froi l’ha bille ment des Mèdes, et qui aient sou te nu la vue de leurs sol ‐
dats, quoique jusqu’alors le seul nom de Mèdes eût ins pi ré de la ter ‐
reur aux Grecs.

CXIII. Après un com bat long et opi niâtre, les Perses et les Saces, qui
com po saient le centre de l’armée en ne mie, en fon cèrent celui des
Athé niens, et, pro fi tant de leur avan tage, ils pour sui virent les vain cus
du côté des terres. Ce pen dant les Athé niens et les Pla téens rem ‐
por tèrent la vic toire aux deux ailes ; mais, lais sant fuir les bar bares,
ils réunirent en un seul corps l’une et l’autre aile, at ta quèrent les
Perses et les Saces, qui avaient rompu le centre de leur armée, et les
bat tirent. Les Perses ayant pris la fuite, les Athé niens les pour sui ‐
virent, tuant et taillant en pièces tous ceux qu’ils ren con trèrent,
jusqu’à ce qu’étant ar ri vés sur les bords de la mer, ils de man dèrent du
feu, et s’em pa rèrent de quelques vais seaux.

(tra duc tion Lar cher 1850, re macle.org)

III- Textes sur la pha lange oblique

Texte 4 : Xé no phon, Hel lé niques, VI, 4, 12-14 : Leuctres32

Τῆς δὲ φάλαγγος τοὺς μὲν Λακεδαιμονίους ἔφασαν εἰς τρεῖς τὴν
ἐνωμοτίαν ἄγειν· τοῦτο δὲ συμβαίνειν αὐτοῖς οὐ πλέον ἢ εἰς δώδεκα τὸ
βάθος. Οἱ δὲ Θηβαῖοι οὐκ ἔλαττον ἢ ἐπὶ πεντήκοντα ἀσπίδων
συνεστραμμένοι ἦσαν, λογιζόμενοι ὡς εἰ νικήσειαν τὸ περὶ τὸν
βασιλέα, τὸ ἄλλο πᾶν εὐχείρωτον ἔσοιτο.

(13) Ἐπεὶ δὲ ἤρξατο ἄγειν ὁ Κλεόμβροτος πρὸς τοὺς πολεμίους,
πρῶτον μὲν πρὶν καὶ αἰσθέσθαι τὸ μετ᾽ αὐτοῦ στράτευμα ὅτι
ἡγοῖτο, καὶ δὴ καὶ οἱ ἱππεῖς συνεβεβλήκεσαν καὶ ταχὺ ἥττηντο οἱ τῶν
Λακεδαιμονίων· φεύγοντες δὲ ἐνεπεπτώκεσαν τοῖς ἑαυτῶν ὁπλίταις,
ἔτι δὲ ἐνέβαλλον οἱ τῶν Θηβαίων λόχοι. Ὅμως δὲ ὡς οἱ μὲν περὶ τὸν
Κλεόμβροτον τὸ πρῶτον ἐκράτουν τῇ μάχῃ σαφεῖ τούτῳ τεκμηρίῳ
γνοίη τις ἄν· οὐ γὰρ ἂν ἐδύναντο αὐτὸν ἀνελέσθαι καὶ ζῶντα
ἀπενεγκεῖν, εἰ μὴ οἱ πρὸ αὐτοῦ μαχόμενοι ἐπεκράτουν ἐν ἐκείνῳ τῷ
χρόνῳ. (14) Ἐπεὶ μέντοι ἀπέθανε Δείνων τε ὁ πολέμαρχος καὶ
Σφοδρίας τῶν περὶ δαμοσίαν καὶ Κλεώνυμος ὁ υἱὸς αὐτοῦ, καὶ οἱ μὲν
ἵπποι καὶ οἱ συμφορεῖς τοῦ πολεμάρχου καλούμενοι οἵ τε ἄλλοι
ὑπὸ τοῦ ὄχλου ὠθούμενοι ἀνεχώρουν, οἱ δὲ τοῦ εὐωνύμου
ὄντες τῶν Λακεδαιμονίων ὡς ἑώρων τὸ δεξιὸν ὠθούμενον,
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ἐνέκλιναν· ὅμως δὲ πολλῶν τεθνεώτων καὶ ἡττημένοι ἐπεὶ
διέβησαν τὴν τάφρον ἣ πρὸ τοῦ στρατοπέδου ἔτυχεν οὖσα
αὐτοῖς, ἔθεντο τὰ ὅπλα κατὰ χώραν ἔνθεν ὥρμηντο. Ἦν μέντοι
οὐ πάνυ ἐν ἐπιπέδῳ, ἀλλὰ πρὸς ὀρθίῳ μᾶλλόν τι τὸ
στρατόπεδον.

Telle était la ca va le rie des deux côtés. Quant aux corps d’armée, on
dit que les La cé dé mo niens mirent les éno mo ties sur trois files, de
sorte que cela ne leur fai sait pas plus de douze hommes de hau teur.
Les Thé bains, au contraire, étaient ag glo mé rés sur une pro fon deur
de cin quante bou cliers, cal cu lant que, s’ils bat taient le corps du roi,
ils se raient fa ci le ment maîtres de tout le reste.

(13) Lorsque Cléom brote com men ça le pre mier mou ve ment contre
les en ne mis, avant même que son armée se fût aper çue qu’on mar ‐
chait en avant, la ca va le rie des deux par tis en était déjà aux mains, et
celle des La cé dé mo niens avait été promp te ment mise en dé route ;
en fuyant, les ca va liers tombent sur leurs propres ho plites, char gés
en outre par les loches des Thé bains. Ce pen dant la su pé rio ri té que le
corps de Cléom brote com men ça par avoir au début de la ba taille, est
prou vée par un té moi gnage po si tif : c’est qu’on n’au rait pas pu le re ‐
le ver et l’em por ter vi vant, si ceux qui com bat taient au tour de lui
n’avaient pas eu l’avan tage dans le mo ment. (14) Mais lorsque le po lé ‐
marque Dinon eut été tué, ainsi que Spho drias, un des com men saux
du roi, et son fils Cléo nyme, la ca va le rie, et ceux qu’on nomme sym ‐
phores du po lé marque, aussi bien que tous les autres, ne purent
plus tenir contre le nombre et com men cèrent à céder : les troupes
la cé dé mo niennes de l’aile gauche, voyant la droite en fer mée,
plièrent aussi.

(tra duc tion E. Tal bot, 1859, re macle.org)

Texte 5 : Xé no phon, Hel lé niques, VII, 5, 23-2433

[23] Ὁ δὲ τὸ στράτευμα ἀντίπρῳρον ὥσπερ τριήρη προσῆγε, νομίζων,
ὅποι ἐμβαλὼν διακόψειε, διαφθερεῖν ὅλον τὸ τῶν ἐναντίων στράτευμα.
Καὶ γὰρ δὴ τῷ μὲν ἰσχυροτάτῳ παρεσκευάζετο ἀγωνίζεσθαι, τὸ δὲ
ἀσθενέστατον πόρρω ἀπέστησεν, εἰδὼς ὅτι ἡττηθὲν ἀθυμίαν ἂν
παράσχοι τοῖς μεθ᾽ ἑαυτοῦ, ῥώμην δὲ τοῖς πολεμίοις. Καὶ μὴν τοὺς
ἱππέας οἱ μὲν πολέμιοι ἀντιπαρετάξαντο ὥσπερ ὁπλιτῶν φάλαγγα
βάθος ἐφεξῆς καὶ ἔρημον πεζῶν ἁμίππων· 
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[24] Ὁ δ᾽ Ἐπαμεινώνδας αὖ καὶ τοῦ ἱππικοῦ ἔμβολον ἰσχυρὸν
ἐποιήσατο, καὶ ἁμίππους πεζοὺς συνέταξεν αὐτοῖς, νομίζων τὸ ἱππικὸν
ἐπεὶ διακόψειεν, ὅλον τὸ ἀντίπαλον νενικηκὼς ἔσεσθαι· μάλα γὰρ
χαλεπὸν εὑρεῖν τοὺς ἐθελήσοντας μένειν, ἐπειδάν τινας φεύγοντας τῶν
ἑαυτῶν ὁρῶσι· καὶ ὅπως μὴ ἐπιβοηθῶσιν οἱ Ἀθηναῖοι ἀπὸ τοῦ
εὐωνύμου κέρατος ἐπὶ τὸ ἐχόμενον, κατέστησεν ἐπὶ γηλόφων
τινῶν ἐναντίους αὐτοῖς καὶ ἱππέας καὶ ὁπλίτας, φόβον
βουλόμενος καὶ τούτοις παρέχειν ὡς, εἰ βοηθήσαιεν, ὄπισθεν οὗτοι
ἐπικείσοιντο αὐτοῖς. Τὴν μὲν δὴ συμβολὴν οὕτως ἐποιήσατο, καὶ οὐκ
ἐψεύσθη τῆς ἐλπίδος· κρατήσας γὰρ ᾗ προσέβαλεν ὅλον ἐποίησε
φεύγειν τὸ τῶν ἐναντίων. 

23. Quant à lui, il condui sait son armée comme une trière, la proue
en avant, comp tant que, s’il en fon çait l’armée en ne mie sur le point
qu’il at ta que rait, il la dé trui rait tout en tière. Et en effet, il se pré pa rait
à com battre avec ses troupes les plus so lides et il avait placé les plus
faibles loin en ar rière, sa chant que, si elles étaient bat tues, leur dé ‐
faite dé cou ra ge rait les siens et re dou ble rait la force des en ne mis.
Quant à la ca va le rie, les en ne mis avaient dis po sé la leur comme une
pha lange d’ho plites, sur six rangs de pro fon deur, sans y mêler d’in ‐
fan te rie.

24. Épa mi non das de son côté avait formé avec la sienne une so lide
co lonne d’at taque, ren for cée de fan tas sins qui ac com pa gnaient les
ca va liers. Il pen sait que, lors qu’il au rait coupé en deux la ca va le rie de
ses ad ver saires, leur armée tout en tière se rait bat tue ; car il est très
dif fi cile de trou ver des gens qui consentent à tenir ferme, quand ils
voient cer tains des leurs en fuite. D’autre part, pour em pê cher les
Athé niens de l’aile gauche d’aller au se cours de leurs voi sins, il
plaça sur des col lines en face d’eux des ca va liers et des ho plites,
pour leur faire craindre que, s’ils se por taient en avant, ceux- ci ne les
prissent à re vers. Tel fut son plan d’at taque et il ne fut pas trom pé
dans son es pé rance ; car, ayant vain cu à l’en droit où il donna, il mit
en dé route toute l’armée en ne mie.

(tra duc tion E. Tal bot, 1859, re macle.org)

Texte 6 : Plu tarque, Pé lo pi das, XXIII : Leuctres34

XXIII. [23] Ἐν δὲ τῇ μάχῃ τοῦ Ἐπαμεινώνδου τὴν φάλαγγα λοξὴν
ἐπὶ τὸ εὐώνυμον ἕλκοντος, ὅπως τῶν ἄλλων Ἑλλήνων ἀπωτάτω
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γένηται τὸ δεξιὸν τῶν Σπαρτιατῶν καὶ τὸν Κλεόμβροτον ἐξώσῃ
προσπεσὼν ἀθρόως κατὰ (2) κέρας καὶ βιασάμενος, οἱ μὲν πολέμιοι
καταμαθόντες τὸ γινόμενον ἤρξαντο μετακινεῖν τῇ τάξει σφᾶς
αὐτοὺς καὶ τὸ δεξιὸν ἀνέπτυσσον καὶ περιῆγον, ὡς
κυκλωσόμενοι (3) καὶ περιβαλοῦντες ὑπὸ πλήθους τὸν Ἐπαμεινώνδαν,
ὁ δὲ Πελοπίδας ἐν τούτῳ προεξέδραμε, καὶ συστρέψας τοὺς
τριακοσίουςδρόμῳφθάνει, πρὶν ἀνατεῖναι τὸν Κλεόμβροτον τὸ
κέρας ἢ συναγ<αγ>εῖν πάλιν εἰς τὸ αὐτὸ καὶ συγκλεῖσαι τὴν τάξιν, οὐ
καθεστῶσιν ἀλλὰ θορυβουμένοις (4) δι’ ἀλλήλων τοῖς
Λακεδαιμονίοις ἐπιβαλών. Καίτοι πάντων ἄκροι τεχνῖται καὶ
σοφισταὶ τῶν πολεμικῶν ὄντες οἱ Σπαρτιᾶται πρὸς οὐδὲν οὕτως
ἐπαίδευον αὑτοὺς καὶ συνείθιζον, ὡς τὸ μὴ πλανᾶσθαι μηδὲ
ταράττεσθαι τάξεως διαλυθείσης, ἀλλὰ χρώμενοι πᾶσι πάντες
ἐπιστάταις καὶ ζευγίταις, ὅπου ποτὲ καὶ σὺν οἷστισιν ὁ κίνδυνος
καταλαμβάνοι, καὶ συναρμόττειν καὶ μάχεσθαι παραπλησίως. (5) Τότε
δ’ ἡ τοῦ Ἐπαμεινώνδου φάλαγξ ἐπιφερομένη μόνοις ἐκείνοις
καὶ παραλλάττουσα τοὺς ἄλλους, ὅ τε Πελοπίδας μετὰ τάχους
ἀπίστου καὶ τόλμης ἐν τοῖς ὅπλοις γενόμενος, συνέχεον τά τε
φρονήματα καὶ τὰς ἐπιστήμας αὐτῶν οὕτως, ὥστε φυγὴν καὶ φόνον
Σπαρτιατῶν ὅσον (6) οὔπω πρότερον γενέσθαι. Διὸ τῷ Ἐπαμεινώνδᾳ
βοιωταρχοῦντι μὴ βοιωταρχῶν, καὶ πάσης ἡγουμένῳ τῆς δυνάμεως
μικροῦ μέρους ἄρχων, ἴσον ἠνέγκατο δόξης τῆς νίκης ἐκείνης καὶ τοῦ
κατορθώματος.

[23] XXIII. Épa mi non das, en ran geant ses troupes en ba taille, plaça la
pha lange à l’aile gauche, et la fit avan cer obli que ment vers l’en ne ‐
mi, afin que l’aile droite des Spar tiates fût éloi gnée le plus qu’il se ‐
rait pos sible des autres Grecs qui étaient dans leur armée, et que la
pha lange des Thé bains, en tom bant avec toutes ses forces sur
Cléom brote, qui com man dait cette aile droite, pût ai sé ment l’en fon ‐
cer et la mettre en dé route. Les en ne mis ayant pé né tré son des sein,
chan gèrent leur ordre de ba taille : ils éten dirent leur aile droite,
dans l’es pé rance qu’avec le grand nombre de leurs troupes, ils en ve ‐
lop pe raient Épa mi non das ; mais à l’ins tant même Pé lo pi das ac court
avec son ba taillon sacré ; et ayant, par sa grande di li gence, em pê ché
que Cléom brote n’eût le temps d’étendre sa droite, ou, à ce dé faut, de
la ser rer de nou veau pour ré ta blir son pre mier ordre de ba taille, il
charge les La cé dé mo niens, qui n’avaient pas en core re pris leurs
rangs et qu’il trouve en désordre. Les Spar tiates étaient les plus ha ‐
biles maîtres dans l’art de la guerre ; et la par tie de leur tac tique à la ‐
quelle ils étaient le plus exer cés, celle dont ils avaient contrac té la
plus longue ha bi tude, c’était de ne ja mais se dé ran ger ni se trou bler ;
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de ne point chan ger leur ordre de ba taille en pré sence de l’en ne mi ;
d’ac cou tu mer leurs sol dats à pou voir, quand le dan ger de ve nait pres ‐
sant, se ser vir les uns aux autres de ca pi taines et de chefs de bandes,
et à se tenir unis et ser rés en com bat tant. Mais dans cette oc ca sion
la pha lange d’Épa mi non das n’ayant chargé que cette ailedroite,
sans s’ar rê ter aux autres troupes, et Pé lo pi das, de son côté, étant
venu, à la tête de son ba taillon sacré, fondre sur eux avec une au ‐
dace et une ra pi di té in ex pri mable ; cette double at taque confon dit
tel le ment toute leur science et toute leur fier té, que ja mais les La cé ‐
dé mo niens n’es suyèrent un si grand car nage ni une dé route si com ‐
plète. Ainsi Pé lo pi das, qui n’était pas béo tarque et qui ne com man dait
qu’un ba taillon peu nom breux, par ta gea avec Épa mi non das, qui était
re vê tu de la pre mière ma gis tra ture, et avait le com man de ment de
toute l’armée, la gloire de cette brillante jour née.

(tra duc tion D. Ri card, 1830, re macle.org)

Texte 7 : Dio dore, XV, 55 : Leuctres35

55. Καὶ παρὰ μὲν τοῖς Λακεδαιμονίοις οἱ ἀφ’ ῾Ηρακλέους γεγονότες
ἡγεμόνες ἐτάχθησαν ἐπὶ τῶν κεράτων, Κλεόμβροτός τε ὁ βασιλεὺς καὶ
᾿Αρχίδαμος ὁ ᾿Αγησιλάου τοῦ βασιλέως υἱός, παρὰ δὲ τοῖς Βοιωτοῖς
᾿Επαμεινώνδας ἰδίᾳ τινὶ καὶ περιττῇ τάξει χρησάμενος διὰ τῆς ἰδίας
στρατηγίας περιεποιήσατο τὴν περιβόητον νίκην. [2] Ἐκλεξάμενος
γὰρ ἐξ ἁπάσης τῆς δυνάμεως τοὺς ἀρίστους ἐπὶ τὸ
ἕτερονμέρος ἔστησε, μεθ’ ὧν καὶ αὐτὸς ἔμελλε διαγωνίζεσθαι·
τοὺς δ’ ἀσθενεστάτους ἐπὶ τὸ ἕτερον κέρας τάξας παρήγγειλεν αὐτοῖς
φυγομαχεῖν καὶ κατὰ τὴν ἔφοδον τῶν πολεμίων ἐκ τοῦ κατ’ ὀλίγον
ὑποχωρεῖν. Διὸ καὶ λοξὴν ποιήσας τὴν φάλαγγα, τῷ τοὺς
ἐπιλέκτους ἔχοντι κέρατι ἔγνω κρίνειν τὴν μάχην. [3] Ὡς δ’ αἵ τε
σάλπιγγες ἐσήμαινον παρ’ ἀμφοτέροις τὸ πολεμικὸν καὶ κατὰ τὴν
πρώτην ὁρμὴν συνηλάλαξαν αἱ δυνάμεις, οἱ μὲν Λακεδαιμόνιοι τοῖς
κέρασιν ἀμφοτέροις ἐπῆγον μηνοειδὲς τὸ σχῆμα τῆς φάλαγγος
πεποιηκότες, οἱ δὲ Βοιωτοὶ τῷ μὲν ἑτέρῳ κέρατι ὑπεχώρουν, τῷ δὲ
ἑτέρῳ δρόμῳ συνῆπτον τοῖς πολεμίοις. [4] Ὡς δὲ συνῆψαν ἀλλήλοις εἰς
χεῖρας, τὸ μὲν πρῶτον ἐκθύμως ἀμφοτέρων ἀγωνιζομένων ἰσόρροπος
ἦν ἡ μάχη, μετὰ δὲ ταῦτα τῶν περὶ τὸν ᾿Επαμεινώνδαν διά τε τὴν
ἀρετὴν καὶ τὴν πυκνότητα τῆς τάξεως πλεονεκτούντων πολλοὶ τῶν
Πελοποννησίων ἀνῃροῦντο. οὐ γὰρ ὑπέμενον ὑπενέγκαι τὸ βάρος τῆς
τῶν ἐπιλέκτων ἀνδραγαθίας, ἀλλὰ τῶν ἀντιστάντων οἱ μὲν ἔπιπτον, οἱ
δὲ κατετραυματίζοντο, πάσας τὰς πληγὰς ἐναντίας λαμβάνοντες. [5]
Ἕως μὲν οὖν ὁ βασιλεὺς τῶν Λακεδαιμονίων Κλεόμβροτος ἔζη,
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πολλοὺς ἔχων τοὺς συνασπίζοντας καὶ προθύμως πρὸ αὐτοῦ
ἀποθνήσκοντας, ἄδηλος ἦν ἡ ῥοπὴ τῆς νίκης· ἐπεὶ δ’ οὗτος πάντα
κίνδυνον ὑπομένων οὐκ ἠδύνατο βιάσασθαι τοὺς ἀνθεστηκότας,
ἡρωικῶς δὲ μαχόμενος καὶ πολλοῖς τραύμασι περιπεσὼν ἐτελεύτησε,
τότε συνδρομῆς γενομένης περὶ τοῦ πτώματος νεκρῶν πλῆθος
ἐσωρεύθη. 

55 Le roi Cléom bro tus et Ar chi da mus fils du roi Agé si las, deux gé né ‐
raux du sang d’Her cule, com man daient cha cun une des deux ailes de
l’armée. Du côté des Thé bains, Épa mi non das par une or don nance
sin gu liè re ment et ex cel lem ment ima gi née se pré pa ra une vic toire
mé mo rable. [2] Il as sem bla dans l’une de ses deux ailes qu’il de vait
com man der lui- même tout ce qu’il y avait de meilleur dans son
armée. Il com po sa l’autre de ce qu’il avait de plus faible et même il
leur or don na de se battre en re traite dès le com men ce ment et d’en ‐
ga ger les en ne mis à les pour suivre : en consé quence de quoi met tant
lui- même son aile en biais, il comp tait les en ve lop per et s’as su rer la
vic toire par la va leur de ceux qu’il com man dait en per sonne. [3] Dès
que les trom pettes eurent donné le si gnal, deux ar mées s’ébran lèrent
en je tant les cris or di naires. Les La cé dé mo niens s’avan cèrent en
don nant à leur pha lange cette forme de nou velle lune ou de crois ‐
sant qui leur était usi tée. Une des deux ailes béo tiennes cé dait peu à
peu le ter rain comme il lui était or don né et l’autre au contraire hâ tait
le pas pour prendre les en ne mis par der rière. [4] Quand on en fut
venu aux mains, le com bat de meu ra quelque temps dou teux par
l’ému la tion ré ci proque des deux par tis. Mais bien tôt après, la va leur
per son nelle d’Épa mi non das se con dée par la confiance et par le bon
ordre de ses ba taillons di mi nua pro di gieu se ment les rangs dans
l’armée du Pé lo pon nèse : celle- ci ne pou vait sou te nir l’ef fort de ces
hommes d’élite qui tom baient sur elle. Entre les Spar tiates les uns
étaient tués et les autres cou verts de bles sures toutes re çues par de ‐
vant. [5] Tant que le roi Cléom bro tus de meu ra vi vant, le nombre et le
zèle de ceux qui com bat taient pour le dé fendre et qui sa cri fiaient
leur vie pour lui ren dait en quelque sorte la vic toire dou teuse. Mais
lors qu’après s’être livré à tous les pé rils, après avoir com bat tu en
héros, après avoir été cou vert de bles sures, il fut enfin tombé mort,
le nombre de ceux qui s’as sem blèrent au tour de son corps pour le
dé fendre et pour l’em por ter donna lieu à un car nage ef froyable de
La cé dé mo niens.

(tra duc tion Abbé Ter ras son, 1744, re macle.org)
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